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20 decembre, L’dvgque Macdonell it Glenelg. 11 envoie sa lettre par l’entremise de 
Kingston. Macgregor, qui possible une connaissance parfaite du pays. Excellentes 

qualites et satisfaction des Canadiens-frangais. Papineau a cependant 
entretenu ses agitateurs pendant plusieurs annees parmi eux, s’efforgant 
de les convaincre qu’ils etaient opprimes mais qu’il reussirait it faire 
redresser leurs griefs. Malgre ses demonstrations d’amitie il est l’en- 
nemi de leurs int6i gts, qu’il serait prgt it sacrifier it sa propre ambition. 
Les plus intelligents sont parfaitement au fait de ses idges et de ses 
intentions. Chaque concession qui lui est faite ne fait que le rendre 
plus hardi et plus insolent, car il cherche it faire croire que toute 
faveur qui lui est accordee il la doit it la crainte. Papineau a appelg it 
sa suite les deux plus grands agitateurs de la province, Mackenzie et 
O’Grady; ce dernier, un personnage inferno et immoral; le premier un 
fabricant de savon banqueroutier de Dundee qui, une fois gmigrg ici, se 
livra it des procgdgs malhonngtes en politique. Comment il rgussit it 
trouver de l’aide pour rgpandre ses calomnioe. Sa manigre de dresser 
des petitions. A Glengarry il a ajoutd un millier de signatures fausses 
au bas de ses petitions. D5s qu’il eftt obtenu un nombre suffisant de 
petitions, il imposa une taxe it ses dupes afin de payer ses dgpenses de 
voyage it Londres. Li, il s’attacha Hume et .Roebuck, mais aucuno de 
ses promesses ne fut remplie ; ses partisans ont perdu confiance en lui. 
O’Grady a aussi fondg un journal qui dgpasse en grossi&retg celui de 
Mackenzie, si cela est possible. Ils ont done uni leurs talents, confiants 
que leurs insultes rgunies auraient plus d’effet eur l’opinion publique. 
Ce sont lit les dignes adjoints de l’agitateur du Bas-Canada dans l’impor- 
tante entreprise d’obtenir la liberty et le bonbeur de ses coucitoyens. 476 

22 decembre, Stanley it Grey. Les lords de la Trgsorerie doivent refuser de sanc- 
Tresorerie. tionner la nomination d’un commis dans le dgpartement des Affaires des 

Sauvages commo it toute augmentation du personnel. 120
20 decembre, Mackenzie it Glenelg. Il a adressg une lettre it Hume, anx soins du 
Toronto. dgpartement de Sa Seigneurie. 836
28 decembre. Jones au mgme. Il rappelle le cas de Yates, un citoyen amgricain, en 
Londres. faveur duquel un bill fut passg pour lui permettre de possgder du ter­

rain, mais commo il n’a pas 6t6 sanction^ dans l’intervalle de deux ans, 
il est devenu lettre morte. Yates a l’intention de demander it la legisla­
ture de passer un nouveau bill, s’il pouvait §tre sOr qu’il recevrait la 
sanction royale. Il est un fort actionnaire du canal Welland. 408 

3l decembre, Anonyme it Stanley. Il a regu une lettre l’informant que la Trgsorerie 
est d’avis que les avances fournies aux colons de Lanark devraient gtre 
payees it m§me le fonds des terres. Glenelg combat cette opinion pour 
certaines raisons auxquelles s’en ajoutent d’autres de nature politique 
qui rendent cette mesure impossible. Glenelg s’accorde avec Aberdeen 
sur l’avis que les colons ne devraient pas §tre appeies it payer de nou­
veau, mais que les pertes devraient gtre it la charge du Royaume-Uni.

116
Pas de date. O’Conor Don it Grey. Il desire savoir si John Sloane est vivant et, 

dans l’afflrmative, oil il demeure. 279
Mgmoire de Angus McDonell. Il a regu un permis de s’gtablir sur 

le lot 37, dans le canton Moore, et il a mis en ordre etamgliorg cette pro­
pria. Peter Robinson, l’agent des terres do la Couronne, a cependant 
vendu ce lot it un autre. Il demande qu’on lui permette d’en conserver


